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pHRONIQUE 
^ de Carnaval 

Qui dm,- disait, il y a quelques années : Le 
Carnaval;. • meurt! Le Cirn.'\ il f>,l, rnorl 1 

Il suffit de prôter un peu l'oreille aux refrains 
joyeux accompagnés par les grelots de la folie. 
d'ouvrir l'ujil devant le» légions <h masque» cir' 
«liant, à travers lea rues et surtout .le le fermer, 
eet œil ciirieux.qnand vous arrive dans lo visage 
ta ftffabi de confettis lancée d'uni main sûre, 
pour«s convaincre que Carnaval vil toujours. 

Le* wH\fi traditienï se perpé'uen' ; (es bac 
rha»a'"t dea Crées et les tatiirvnks jes lia 
mains oui traverve le* Age*. 

Toutes IN grimaces de jadis u reproduisent 
n notre époque, et la gnltc des aïeux se rcllète 
.hnsla gailéde leurs descendant. 

Toutefri--, «n Jcs éléments joyeux des fèlei 
•lu me-vcn-ilgc a disparu. Ou n'élit plus do pape 
•Ira,fait». Le tableau si puissamment présenté 
pu' VieloMliigo do celle pliage pittoresque du 
'virnaral oc s'est point renouvelé depuis des 
siècles. 

Le roi 'les grimaciers n'est plus sacré monar
que d'un jour ; c'est une laeuuc qui se comblera 
lent-être plus lard, e u en ce momie tout te re
nouvelle : mais consolons nco*. 

Nous avons le confetti ; nos pères ne l'ont pas 
•-onau et nous l'additionnons de l'élégant ter-
/v/ilin également ignoré des ancêtres.' 

Ces deux remarquables créations, dont les 
(uaniMations sont généralement fort désa
gréables quand on sert soi-même de cible d'ex-
périenca, ne rehausseront peut-être pas le pres
tige compromis 'le notre tin -le tiède, mais en
fin, on a quelque chose de neuf pour faire la 

Nos pères l e J'ftrt avaient toutefois trouvé 
déplorable cetie coutume de se déguiser d'une 
façon grotesque et le carnaval subit pendant 
plusieurs années un temps d'arrêt. 

11 est vrai qu'à cette époque tragique, on riait 
peu. Onr se moquait de la mort 
jourd hiii, mais il y avait trop Je deuils du Nord 
an Midi de la France pour songer a 
dos cabrioles folâtres. 

Avec noire siècle, le Carnaval ressuscitait et 
depuis lore. il continus ^aienien! sa marche & 
travers l'histoire, jetant un écb' de rire sonoi 
u travers l'année. 

Ma foi, vivo lerernnval I 
Le fâcheux confetti et l'astucieux serpenti 

peuvent rivaliser d'audace, tomber en pluie si 
les visages et enrouler les torses à la grande 
joie de la foule. 

Puisque tout la m an Je accepte ces deux pro
duits de la civilisation occidentale et en subit 
sans trop rechigner les effets, 
grand tort de protester contre c nonvel usage 
parfaitement iliol, mais quand même réjouii 

tant» 

Nous nvorr, indiqué iuut-l-l'h:-sre le moment 
il'urrè! qi.i M [iroduisil pendant la période 
Inlionnsire. 

11 en est une aulre qui se franUe trop hélas ! 
C'est celle qui succéda aux tristes événements 

de la guerre de 1870. 
Pendant une douzaine. d'année«. le carnaval 

disparut de France, les plaies annulantes ;* 
gner s'aecomedant mal des déoMaatnl 
joyeuses. 

Il y euï une sort" de recueille ni«nt général et 
cet état d'esprit ne l'ut pas rpécial a la capitale. 
Toutes les villes se trouvèrent instinctivement 
d'accord pour supprimer les folies du carnaval, 
du programme des réjouissances populaires. 

Il n'y eut pas pour cela de loi spéciale. 
Les <t-'••a.-iiTS t\<: h guerre avaient île doulou-

ceux échos dsns les coeurs de Ions les citoyens 
de France. 

Le pays rivait «*» revanches •;( t'y préparait, 
I.a patrie «tait en deuil. 

Jusqu'en 1SR4, le deuil persista. 
Pois, peu à peu. le temps qui ^o'ril les plaies 

tout en laissant les cicatrices, m que la France 
retrouva en iraielé et le carnaval rulleuriL 

Il ne faut pas s'en plaindre. 
4m peut avoir au rouir île profondes tristesses 

et conserver la faculté i\ 
On peu' «e rien oablk 

se Montrer joycui quan. 
iton. 

i henro* et le droit •!« fj [millier tatiigralc 
I parait que Nanien n'a pas trouvij lu pri 
rt. ''.if ii a l'ait répondra au reporter qu'il u 

i lui •loimail J,0 

0";;i: 'ê on poorsaît \n Ja.;' 
îajnip. Kn lioninia un 

profil.^:n» Sehwart* do l'Université do B«i 
t <ia prondro uni rae*«re qui s:ra c«taini 
itéa dans d'iulro» vdl'M. Ali» «J-Ï n'êtrj plu 
" : p»r iMt-inioins qu.: dwliainaiinl s-n coi 

J'j n'titra pas eaut'otfli avec las prove 
porto nao plaqui portai 

i, Ju tësjp. tom les 

.noiiino p»r 

cakjur=. il a m'u 
ta : - m 
Natureltoment, ii 

ba aie, „ 

i «nrnronaata. ï 

t deufs eu une uiiaute. 

Cjr.1. Dlandell Ifap)?, repr»jseal3ot » la ( 

' M, du ewsnewt 3 millions a la recuit 
luYCïiiiy lia l^ndris. 

m faB 
t -fj- pa'.ins a grandes roulettes pncuniatiqu^ 

l'hactare I — t ir% 

L%Sri™^V,*."1"5';';i £$& ™ ;.™ 

Invan'oor d'un eiplo^if qu'il s fait 
«rtta ciM^lite). al dW pain do mnni-
lî 5()t>,0i)() fl*. .]•• lIo.ll.'Jl.J;..;•; ,"J J'adwiBW. 

aire qui aurait, dit -il, iibiiquo secrète-

La mélancolie n'est pis c6ej 
-ut ne supportant nul di 
nil ple.irer sait vire. 
. pe.idanlle-i jours t;;'.'1 

jxrlioscsjo.vciis^! Non 
os triste^'-s si les cin 

ïi"nim -

Rte, il est l'heure d'oublier le gis 

m les réimo 
A I.ill-, t e 

les 

Phi, 

•mis flamands 

s font point 
tara allègeilejim et pis de-

vantnge aux policttin-lles, pierr'ia, paillasses 
et autres pcrs,.niia^c- • H-M*. V <; pes. 

Ahmvû, t; /'/"/if -e repose ; a Valenciennes, 
0SM4M se prétend enrbumé ; à Dunkerque, 
h faute .lorl d'un sommeil, .d'ouier.au fond du 
vieux beffroi. 

La rue CM îi tous les gens t ils, dans toute 
l'étendue de lr> région. 

tfemsM-nt a pïeîii cmnr et * nleiit 
collier. Ou crie, en clmnle, on note, on danse, 
«n itiliÎL;. • et <i-i ce «'ou,;erl ch«rivariqii; qui 

€d)os et nonuc t (es 

L'atptoralau Nans« «M»at do c -Moir la ii i 
d'an ruforloi Itaerieaisj o,ii, «u AWW « ua •• 

LE PARLEMENT 
et l'émancipation des femmes 

ctpstion des femmes voient, leursidécs 

Slier d'une façon complète. Nous somm 
u jour où les femmes, jouissant des mêmes 

droits politiques que les hommes, pourront non-
seulement contribuer b l'élection des sénateurs, 
des députés, des conseillers généraux ou muni
cipaux, mais siéger peraon nettement dans les 
assemblées délibérantes et voir s'ouvrir dei 
elles la porte de toutes les fonctions puhliqt 
Peu b peu cependant la campague féministe 
porte ses fruits et le Parlement, faisant un choix 
parmi les revendications formulée*, tccNeflfe le* 
plus raisonnables, celles qui peuvent être immé
diatement satisfaites sans jeter une? perturba 
tion profonde dans notre état social et dans noi 

Ko ce moment m'me d*ux proposition* de 
lois ayant pour but d'étendre les droits de la 

pendant* 

Au Luxembourg. M. Jules Oust, ancien garde 
des Sceaux, vient de déposer un ra 
cluuntti l'adopti-m d'une proposition 

e puisse, dans 

défaut, il lut 

les tribu 

que la femme, si elle est m 
le même acte, être témoin avec su 
il.-!)* tcnioi^'nsges pouvant alors et 
comme n'en faisant qu'un. 

A la t:iiambre, la commission d' 
hwMataln vient, I l'oMSaMté, de premlre 
considération une proposition do loi de M. ! 
enclin ayant pour objet d'abolir l'incapacité lé
gale de 1.1 femme mariée. On sail que la femme 

mariée, célibilairc ou veuve, parvenu* n la 
majorité, est, au point de vue des droits civil 
tout aussi capable qtr- l'homme. 

U fa M M iiinriéi-, au contraire, est frappi 
d'inc iiMiité par le Co.le civil ; elle a hesoii 
i'aularisation du mari, ou, il 
faut celle de la justice. 

Veut-elle intenter une aclion 
iux ? ou se défendre devant eux ' i'.ile a li-^oiu 

de l'autorisation de son mari ou m-u *•:!>- ••eca 
condamnée par défaut. Il en e t̂ ri ; même pour 
les actes extra-judiciaires. Aux termes de Car-
" :1e 217 du Code civil, ta IVmm<\ niêu'e mariée 

lis i; régime dota), même sépuré; de biens, 
peut tl nu. ••!-, aliénée, livpoih.'-pr'r. acqiérir 
ilK grjiijjt ou onéreux, sniiî le eoucoui'; du 
iri iaui l'acle do son consentement par 

écrit. 
L'auteur de la propo-ili un \^r\-'- qu'en de!i.MM 
• I iinMj.acité contr.iftii.'ile résuifiint du régime' 

iiiali-iino'nial libremeuladopt.'.-! par lesépoux, il 
otraurune incapacilc sp^ciele pour 
riee et qu'r ile devait cire reeon-
i au'equo 1 lioimne ou la femme 
^•erer ses riffaitT* personnelles, 
ion .1 iniiiatu.! p.ii'Ienient.'Mre est 
j . l'i'uiije M Michelin elle estime 
u,.iia' u ' j'.:ui rester on arriére de 
I'-;.iai;,, . . " 'i-m^res modernes 

' I t Ml. ' - I |,rO,lll-:ii|.Ul 1(111 

L e s 3£Soo ; e s &, f e u 
. ritiqu.^ li"-'l <••• 'lii-iv- • depuis quelque; 
-, f ,l • n- ,•' il en r 'irait! contre le 

•,! ,|iid>; i des école» à 
feu, oui •ulin In I.;I -i*' -î  U routine des bu-

île li [ H t m 
loanné\ dans nliaq<M> groupe de Ual tories, 
kiMdm parliciperont aux tirs de siège, 
MXC cO/»i/«('ie .'e^uniaudant Me bsllerie 
dirigera une école à feu. au lieu de réser-

iehHf*?8»fM ceUe wisai-m à des oriieter» 

n'uni que Us iMtlerlei de montagne qui 
ronl pari au\ ni.nvljcs man(ï"tirfesdji»v 
ocs, exéeuiTOBt leurs tirs préparatoires 
nvirons Je Hwmhle pooe \m batteries 
'* .il'jirrtloiYi.il.' >.icps, « tintw* pour 

LILLE 
et le Quartier (S'-jSauveur 

VI 

Nous avons laissé la Flandre sous la domi
nation espagnole en butte aux luttes religieuses. 
Les compagnies il" soldats envoyés d'IÎBpagne 
pour maintenir l'ordre ne llrent que commettre 
d'odieuses reialic-,:* tiand se souleva pour 
prendre so»§ ie prince d'Orange son anti 
indépendance. Lille menacée, fut mise en 
de siège. Une trahison faillit nMià i i i l la Ii 
à l'armée du gouverneur de Tournai. 

C'était en i~0) : un lillois du nom à* Jean 
Drumelz avait, consenti .moyennant une rc 
pense de (1,000 livres, à ouvrir à l'ennc-i 
porte des Malades tandis qu'un complice nommé 
Adrien Plas devait livrer cclre-du Molinel. 

L'ennemi devait avancer jusqu'au bois 
Ronchin ou son infanterie resterait cachée. 

A minuit — c'est l'heure fatidique — 
dernitro barrière de la porte des Malade 
affidé devait se présenter cl demander : « 1 
fant dort-il ? » 

— L'infant dort, aurait répondu le traître en 
ouvrant aussitôt passage à la cavalerie. Dès que 
celle-ci aurait franchi lu porte, une fusée lancée 
des remparts, en aviserait l'infanterie resti 
Bonem'n. 

Drumetz fui dénoncé, décapité cl sa ïéte : 
glante mise au bout d'une pique fut exposée 
le rempart de la porte des Malade*. Adrien Plaa 
subit encore, on ne sait pourquoi, un suj 
plus cruel; on coupa son Maft en qualro 

La justice de vtle époque.était duresle.eiTroya-
blement sansuinaire : pour avoir tolé un ciboire 
à l'église Saint-Sauveur, un nommé Pierre lleh-
baut cul la mata coupée, fut cloué ensuite ?o 

. étranglé, décapité et sa télé fut prome* 
a ville au bout d'un bâton. 

A la fin du seizième sltcle en (095 la porte 
Saint-Sauveur fut supprimée. « 

Kn titt. la ville de Lille recul en grande 
pompe par la Porto des Malades la princesse 
lviivlle. (i.'lile-IUIe .le Cli-'irlM-Ouint, qui épou
sait r.'uvlmluc Albert. d'Vilriehe lui apportant 
en d?t, la Flandre et les l'ays-llas, a condition 
toutefois que si l'union ne donnait pas nais
sance à un «hoir . (héritier direct), ces pays fe
raient retour ii la couronne d'Espagne. 

(jcnlilshommes et bourgeois attendaient la 
les jeunes époux à la pjrie des Muia-ies, let 
premiers s de Dama», les seconds aveedet 

s do I 
lloo/' '.••tiiilsliiiiiiiii.M portèrent 

i couleurs sta Ii Vill» i 
;>iperbe 

haï HUVI. on ja-oeédi au qualri''!)!"1 agrandis-
Tient de lu ville qui comptail alors trente 
Ile habitants. IJI porto du Molinel fut suppri
me et remplacée par la porte Noire-Dame, 

Pendant une .assez longue période dï temps 
ne trouvons aucun fait intéressant »\ 

nanl le quartier Saini-S;n.veuc, sauf la création 
de deux • 'ivents. 

Un 1018 uns jeune lilloise, Anne Dubois, 
fonda h couvent <iV* HripHiines sur un terrain 
«lu* entre la rue Saint Sauveur et la rue B 
de-Weiide. M e fut enterré; dans la mai 
qu'elle avait criée car un propriétaire de la 

MgÛUatl H. l'huilier de U Neuvili,. a 
:ë dans ami a«Qs sol Ici pierre funéraire: 

d'Aline qu'il a offerte au inuV-e d archéologie. 
second couvent.qui date de fyïM), fut celui 

des Conceplionrtistes rue Saint-Sauveur, fondée 
pour recevoir <lt\j vieille! femmes ni'iladcs. L'ue 
partie du cloître à colonnades existe ej 
dans certaines maisons de la rue de Poids et 
dans le patronage de la rue Saint-Sauveur. 

emment, au numéro i-) Us.celte rue 
dénouvert en fai«anl des fondations une rci 
djonalttA de iH|iH>lelle< de femmes qui devaient 

Murémenl ceux des SOJUI'S conceptionaistea 
mortes au couvent. 

La pr.Nîx'-rîté de Lille allant croissante i 
i I'*»" un ciiiqui.'-iii.' agrandissement qui 

prima les portes de tlourlrai et des Iteigneaux 
pour Jour substituer celles de La Madeleine cl de 
Saiiil-Maurice encore cûitantes. 

« Comme il se retirait vers la place, le d 
Charost qui se trouvait derrière le roi ce 
capitaine de ses gardes, cria à l'envoyé ; 

— Dites a Drouai qu'il n'aille pas suivre 
emple du commandant de Douai qui s'qsl rendu 
comme un coqjiin.—Charost.ètes vous fou ? dit 
Louis en se retournant et ne pouvant s'empè-
cherderire. — Comment, sire, Drouai e;( mon 

Les Français dirigèrent leurs feux vers la 
Noble-Tour; nos canoniers lillois tirent preuve 
de grande valeur en démontant a plusieurs re
prises les batteries ennemies. Néanmoins l< 
quartier Saint-Sauveur eut beaucoup a noufTrir : 
lies habitants durent évacuer leurs habitation! 
complètement dévastées par les boulets Iran-

Le J î août les assiégeants se logeaient sur la 
îMjtrcscarpi.' et dam lo chemin couvert d'où l'on 
voyait le fossé. 

Dans la nuit du fc'j les Français repoussèrent 
M MMtaateaa espagnols et avancèrent jubquà 
la Noble-Tour avec une batterie. Le lendemain 
une sortie des Lillois fut repoussée, La nuit sui
vante l'armée française attaqua la den;i-lun• il" 
la porte de Kives et celle de la Noble-Tour. Les 
soldats espagnols et italiens lâcheront pied au 
premier feu. 

Les canonniera et la population civil* étaient 
résolus a résister jusqu'au dernier souffle à l'ar
mée assiégeante mais le Conseil de guerre 
moins courageux décida la capitulation dans la 
naît du 27 août, 

Louis XIV accorda aux LilWs lo»les les fa-
veun et privilèges qu'ils ïollicii.reiit. La porte 
des Malades lui fut livrée dans la nuit du W. I.e 
lendemain les quatorze cents hommes de la 

son défilèrent devant le roi de France qui 
rentra eo ville A quatre heures de l'apré ••midi. 

Lille avait retrouvé savéritable nationalité: 
elle devenait française après IfoU siècles de 

aition étrangère. 

Paul ASSOIOMON. 

Le budget au Sénat 
Paris, 2 I 

abordera jeudi l'e des chapitres. IJast 
le défilé do 

udgets spéciaux des différents ininisUrres. 
Vienijronl ensnili- la justice, les cultes, les af
faires étrangères, l'intérieur, la guerre, la ma-

ctc. On terminera par r.i^rii-ullure, les 
travaux publics, l'Algérie et enhn par le budget 
des recettes. D es*, présumabk que six ou huit 

suffiront pour épuisée le débat. Itait» cet 
conditions, le budget pourrait retourner an Pa 
lais tiourbon vers la fin de la semaine pro
chaine. 

Lea modifications proposées par la eormnis-
•ai iiet «ou séa-ttoriaiç d£* -Umam 

LA GUERRE 
en Crète 

En politique, il ns faut jamais rî 
en bien, ni en mal, jusqu'à ce que 1< 
dessinent, ai l'on a le respect de soi-m nu cl du 
plus grand de fous les arts. 

La note ! La note des puissances ! Où est la 
Note ? Voila huit jours qu'on me la demande. 
D'autres la savent sur le bout du doigt : quant 
ft moi, je déclare que je n'en connais ni le fond 
ni la forme par la bonne raison qu'elle u existe 
pas. Mais elle pourra exister demain. 

Pour aujourd'hui, cette noie que les charla
tans européens nous annonçaient ie S'i février 
pour le 2*i, qui était déjà toute vivante et tres
saillante et qui devait entrer dans le monde 
connue un boule! de canon '. on apprend qu'elle 
est le principal sujet ieu «^libérations des calù-

Mellre d'accord six eihinols européen.- sur un 
texte n'est pas petite affaire. Aussi pouvons-
nous attendre avec patience.Je prie nos lecteurs 
de ne plus me demander la Notc.mais ce que je 
dois leur taie: remarquer, ce sont les in 
lions des journaux allemands qui disent 

peut-être long et dimeile d'amener 
puissances 3 une aclion rommuneet l'on t 

doute âun meilleur résultat par l'action 
rapide et résolu dequcîqu'is-uneidVutrd elles » 

L'empereur d'Allemagne voudrait se faire dé-
irer un mandat européen pour agir seul oi 
ne une autre puissance ; il est, quant à lui 

prcl à tout, il bloquera l" l'irée. il bombardera 
fjo bombardement de plus ou de moins 

pas pour peser ,'i un empereur allemand 

ores le n _ 
le la Turqoit 

leraient [tas aui*i avancés et aussi aéV 
qoe le prétendent les télégrunnua * t 

('•;i"ud.mt, le eerrei 
cas d'une déclarai ion i 
Turquie serait en et 

londtnt reconnal' qiftm 
'. guerre de la Grèce, ta 
t de se défendrir. La* 
iuk les homnies de Wèt 

Condamnation do chrétiens 
Saloniqno, ï mars. — *ti insurgés chretM 

bellèHe» arrêtés 
lieu ilTnicrcmenl 
m jugement deva 
lasjtftéa ; H ont 
•met. tu seront ii 

i Macédoine ont été traduit! 
u cour martiale. ."> ont é(* 

M condamnés aux IrtwéÊM 
iraéa a Plolcuiaide. 

• lé^ltotill 'U' 

;. Toutet I p i s i 
-,elle-« 

qua pour affirmer sas droits, eu votera 
njours quelques-unes, et le moindre change

r a i t pas t a r d e à 

imilien et Tsiael'.e n 
la Fiandre retourna 
d'Kspagne, mais elle i: 

lui être prise. 
aïs XIV, on le sait, avait ruotisé WHrie-TW-
liile .Il roi d'K.spagne Philippe IV. LoM-
, 160.1. ce dernier mourut el que son fils 
les II monta sur le tn'.ne, le roi de France 
idiqna pour ta femme, la cession de U 

Flandre. 
Pour donner d'ailleurs plus de forée a ses re-

vendicnlions, il lançi trois armées sur lo pays 
convoité, se metlanl ave.- Turcnne e* Vaubân à 
la tête de la plus nombreuse qui apparut sous les 

urs de Lille le 18 aodt 1067. . 
Le Roi-Soleil établit son qini-liep gênerai ù la 

ferme du faubourg de Fivc, qui est anMBM 
la propi-iéi • d.'Miu-; Casse. 

" ùlle iu.li,ré •", fottili-jlions et b mil-
lance de ses h-tnifanis. ne (louvatt résister bi.̂ B 
longtenqis au | M e de Vauban. qui l'enserra 
bientôt d'un véritable ccrtle de feu. 

La garnison de Lille composée de mercenaî-
iespagnols cl italiens était coinm indée parle 

gouverneur-coiuie de Brotui, Un historien ra
conte que celui-ci par générosilé chevaleresque 
lil d ' inanleroi se tr.mvai' le quartier du roi 

Dans le camp entier, répondit arrogaimuoot 
Louis XIV. 

Saohaa! que tei Français n'.ivaÙMt' pas de 
glace et quo U chaleur était vive le gouverneur 

envoya chaque jour pour le service J* Roi. 
suis bien oblige à M. de Rrouai, dit u« jour 
ùs MV au gentilhomme qui l'apportait, mais 
[ftmll iiien evfnyrf un peu plus. — .Sire. 
tondit I" gentiin.nuiuj eu saluant, le gouver-

ment de chiffres entraîne une nouvelle délibéra
tion de la part de la Chambre. 

Trois ou quatre jours seront alors 
pour que l'accord s'établisse entre les deux 
asRcm filées. 

Le budget de ltCTT, qui a subi tant de 
tudes, pourrait donc être définitivement voté — 
et promulgué — le 18 
tard. 

Les royalistes et I abbé Gayraud 

jeudi à la suite de la proposition d' 
' l'élection de l'abbé liayraud lorsqui 

Chambre sera appelée à examiner hM menées 
cléricales qui soiit énnmérée3 dans Je rapport. 
Nous croyons savoir que les légitimistes, qui ont 
été battus par l'échec de leur candidat le comte 
de Blois et le succès de l'abbé Gayraud, sontien-
dront qu'il y a eu fraude dans celle élection, cai 
les prèlrcs sont intervenus d'un" fi.çon nouvelle, 
Jéclarant l'abbé tiayraud choisi spécialement 
nar le pape, violant ainsi le droit national et 
l'indépendance d«s citoyens dans le domaine 
politique. Celle all.ilude des royalistes est appe
lée ti causer une certaine surprise dans le pays, 

Les essais du « Hoche » 
Cherbourg, i mars. — Lo cuirassé U Hot.hr, 

3ui devait faire samedi de nouveaux tenais, ni 
ù y renoncer par suite de vices dana la cons-

truction des machines dont les tiroirs ne foue-
onn.-tient pas. 
Le lii itnent «M nIH le malin utèmo àiini 

irsenal pour subir les n-p.irilions nécessaires. 
A la suite do cet incident, lo contre-amiral 

Parrayon | t u 

Quand on a bombardé Strasbourg et Pari: 
peut bien bombarder Athènes etllielladc cl les 

Nous jugeons superflu de dire que pour un< 
politique de ce genre ou n'aura pas l'adhésion 
de Ii France, ni directement, ni indirectement 

i immédiatement, ni luédialcment, ni en quel
le manière que ce puisse être. 
L'.- moyeu simple, pratique eUJairde toute lu 

clarté du jour, le moyen unique d'avoir la paix 
le répétons encore. - c'est de l a i v r la 

Crète et la tirèce suivre leurs destinées IdgUaïnfa 
at naturelles et de recommander à la Turque 
les réformes nécessaire.-; f9jt le r •-•'! ; — de lui 

re entendre que c'est pour elle la condition 
son existence en Europe. 
Si les puissances sont d'accord pour cala, c'est 

la paix : Irors de cela, il u'y u. qu'aventures, 
luttons, anaridiie et tout ce qui son suit. 
La République françrûm est pour L'ordre e 

paix Ai mond*, — c'est-à-dire pour l'accomplis-
des lois générales de l'histoire et de 

l'humanité; et ceux qui veulent ù toute force 
ipéehex (ea loi», au inomcal même oU elles 

s'accomplissent toutes seules, simt les rvfrac-
laires de l'ordre. 

On ne peut réfléchir trop attentivement i 
celle situation, que voila maintenant plus d'un 
mois que l'union de la Crèle et de la Grèce s'esl 
faite spontanément el Bans coup férir, après dix 
révolutions depuis 1830 ; que le gouverneur turc 
est parti librement, en homme raisonnable; 
sous la seule pression des faits les pluà évidents; 
que toutes lea réformes arbitraires de la diplo
matie se watt montrées vaincs et inapplicables ; 
que U gendarmerie mixte s'est dissoute pas plus 
tard quiiicr, et avant même d'avoir fonctionné, 
d'abord parce qu'elle ne reçoit passa paie, et 
ensuite et surtout parce que son fonctionnement 
n'est pas possible ; que chaque jonrécoul-
lurcllement ancré de plus en plus la volonté des 
Hellènes dans cette pensée d'union « parfaite
ment juste et politiqnw, dont aunane grande 
puissance de l'Europe ne peut prendre ombrage 
et qui assuré, sans inquiéter personne, le sort 
de celte province de la Méditerranée ; que celle 
union, depuis J'-s premiers jours de février, 
acquis do nouveaux droits à la vie et à l'adh< 
sion morale des nalions ; que la tache de si 
adversaires n'est plus aujourd'hui de l'empêcher 
de naître, mais de la faire mourir ; qu'elle va 
encore se fortifier demain et les jours suivants 
dans l'enlhonhlasme grandissant de l'Ilellade ; 
que les delinéralions prolongées entra les puis-

r inventer une antre solution chimé
rique cl contre nature esposeot leur accord aux 
pïfts graves périls; — il faut réfléchira celle si
tuation et l'on comprendra que laisser la Crète^ enfants des musuli 

tee, c'est la raison cl que vouloir les 
séparer, c'est la déraison. 

Hector DEPASSE. 

L'Espion de Toulon 
Toulon, S mars. — L'imlividu arrité ne serait 
is un espion comme on l'avait mippoié tout 

d'abord. Il «'agirait d'où vulgaire escroc. 
H est exact qu'il portait l'uniforme de lieule-

nnnt de viisseau. lorsqu'il fut 
Place d'Armes, par deux oftir 
dont l'attention fut attirée par 

tysionimie. qui juraient asseï avec son uni-
rine dans lequel il paraissait gêné. 
Les perquisitions qui ont été faites à VUùfet 

Victoria o-ï le pseiido officier- était lor • ne per-
nvl'enl paa cueore 't'atlirmor s'il se livrait a 
l'espionnage. 

Le parquet soupçonne fort d'Un en présence 
audacici 
i a trouvé 

quinze cents fran< 
p,v:v,-.-.|, | 

qu'il dit 

[née à Monte-Carlo, 
possède aussi une assez volumineuse, cor

respondance d'affaires , qui a besoin d'être 
examinée très minuliouscmcnt.car elle pourrait 
bien mellro ta justice Mir la pisle de quelques 
exploitations malhonnêtes. Sur un calepin bien 
tenu ao»t notés les changements et mutations 
il'officiers de marine, (rai lil qui devait le fami
liariser avec, des noms, dont il devait ensuite 
essayer de faire uaage: 

Le pieudo officier pivend se nommer Guil-
lemon; l'on a trouvé su: lui et dnna ses papiers 
dea cartes de visite portant, ce nom, que l'on 
loupçonne aussi avoir étv cmnruji'.epir >:Cn>y9 
éricux porsenn^e. 

LA NOTE DES PUISSANCES 
Atbènpo, 2 mars. — Lea représentants 

des puissances h Atliènes sont lombes 
d'accoriisiir le texte de la note i remettre 
au gouvernement hellénique. Ils en ont 
tournis lu texte ù leurs mmwnaaMt» 
'espectifa et l'on compte quo la note des 
puissances ser:i remiso 

ruerai ni 
grec. 

Graves êvèuemenls itniniiioiits 
La Canée, î mars. — Le bruit court que les 

deux mille musulmans renfermes dsns la forte-
do Ja Croix-Honge ont élé massacrés près 
lino. On est également très inquiets sur le 

sorl des six mille musulmans, aanttfta près de 
Candie. 

Ces nouvelles ont provoqué ia plus vive surex
citation parmi la population de la Cani 
musulmans sont maintenant furieux contre les 
puissances qu'ils accusent ds ne point les proté* 

Ser tandis qu'elles ont sauvé lu vie des chrétiens 
e la Canée, 
Aussi les Européens Hte t ip l i i s en sécurité 
ins la ville. Lea consulats sont aussi un nae-s 
:nt autres, marins vont débarquer pour ren

forcer le détachement d'occupation. 
D'autre part, j'appren U que les in*Vf i aal 
Mdna l tout. De graves événements sont in> 

.. monts. ' 

Les intentions du Sultan 
Athènes, 2 m a r i - D'après un correspondant 

le r.|ci'o;*v/u a CensUatiaople, le sultan ne 

I/exoie des Musulmans 
La Onée. 2 mars. - Lea Créloiâ musulmsw 

ui habitent la Corogne onl quitté leurs liahrta-
ons pour se réfugier dans lea viHes <.U 'an 
»us la protection -le* oiusMoeas*. En denors en 
es villes, la population musulmane est prcsqàa 
ntiép-inent concentrée dans les villages dv l* 
rovioce de Scipia. 

Remise de la note 
DES PUISSANCES 

Paris, 'ï mars. — Les notesrniativea $m 
iuveau régime de l'Ile de Crète et au tas-

frai t des troupes grecques, ont été ua ) 
tées aujourd'hui par les ambassadeur*%t 
les ministres de (ontns les pais6aa<je*} „ 
tant û Oonstantinoplo qu'a AtbainM. An> 
euue divergence de vues ne- s*e»t pr*> 
duite; les ootes «ont très catégorique». 
Elles tint été inifli,'-'liak,inent remises de 
paît et d'autres. 

Dispositions belliqueuses en Grè» 
Athènes, il mars. — L«;B chefs des partis poK-

ii jo-:; 'ïoiil un.iiiiiii''- ;i préconiser une politique 

ic doit y avoir ni com-

Les chefade l'oppuaition vont plus loin encore: 
ils entrevoient avec ronliance nu conflit en Mn-
cédoiue oui prov'i)i|Mrait une grande guerre 

" ftinncnt que le retrait den 
de l'Ile Je Créle serait n» 
a nation et qu'il faut s'oppo-
jusqu'à la dernière extn-

Si les puissances déposent leur ultimatum,In 
C-rè.e liait répondre p^r un contre-ultisoatanl ; 
l'Europe doit permettre aux troupes grecq*jesdn> 
rester là où elles sont on être mite en fcanoeM 
d'envisager la perspective d'une guerre génie» 
raie. 

Va nnïiv danger aaérite d'être pris en enènf. 
dération. Si les troupes grecques sont aomaaéan 
J - quitter Ii Crète iinmédiatenient, officiera et 

Idats rcsleront dans lfle comme voloa-

L E 

m\m MWK.ii.int te IVsadrcfr̂ fit) 
Afliènes, 2 mars, U h. soir. — Le capitaine de 
égale Constantin Sahtonns vient d t t re déni-

_ lé par le ministre de la marine, pour rem
placer au commandement de l'escadre helMnl-
ue dans les eaux Cretoises le commandant 
eineeh, que son état de santé oblige à rentrer 
Athènes. 
Le nouveau commandant de l'escadregrecqaw 
été reçu cet nnri<s-midi en audienoe [«rtian-

lière par le Roi.Il a ensuite eu nne longue entre
vue avec M. I>•]iaanv*,nréarn>n1 *n Conseil elle 
ministre de la marine, qui lui ont remis des ine-

qui lui est conûVe. 
partira ce soir ntéi»f 

pour aller prendre son uammnndpm^nl. 

les miiMiiiiiiiis u langer il Sflia» 
Athènes, i mars. — l'n télégramme officiel 

de la Canée confirme que les insurgés se sont 
empares du fort de Kaudano, dans la province 
de Selimo. 

Les détails manquent. 

'eroeenont 
il, rémste 

i \ice-co»«nl 
re à Selian» 

:prêsnilHs 
des chrétiens. 

Au-sîtot qu'il fut avisé de la démarche faite 
par les musulmans auprès du viee-conMl 4e 

ianl d'in'ervenw en fav^nr des pri-
guuveniemenl grec a tiléaraphié 
M. Saraklis de partir pou 

lluence pour c 

ieli.n* 

lilles. 

La trahison du kaiser 
ondres, 2 mars. — Une grande émotion s'wt 
Mir̂ e des cerrlcs dipltM»Htiqties * la nonveUe 

Ii note des piii.v-Tinces ront*nan( le pm-
mmndeesfT 
imimi«pi' '-e 

ambas-ad'iirs nxnsa 
jet ht secret le plm 

-'• —'ation oflicielle de la uot1 

l'empereur allemand qui a fait directe
ment celte communication fc son grand i 

lliunie II a déclaré ouvertement 
qu'il nvi.il. agi de son plein gré et qu'il ne M 
cmsiilci'.iit pas Loin par le secret qu'avait ' J 

son ambassadeur. 

t . r a v i ' incicl«>nt 
Athènc», i mars. — La garnison de Janine, 

1 llpire l.irqne, corapreoaal envirasi 
hommes, est partie jxmr la fronlièns; tmr • 

a pille plusieurs village* eamÉ» 
tiens. 

même, le consul de Russie a été tn> 
suite par les soldais turcs et son III» très mmV 
trailc ; il a énerçn|uemcnl proteste auprès daa I 
anlnritcff, mais, jusqu'ici, celles-ci n'nnt 

:; (CM 1,-n 

le prière •> toiles à Tuk 
Pari. 2 marr — If prince de Gau>i a 

îfu «Itc aprra.midi à 3 heure. 1(3 p u \» 
iiionl Oa la Hc|ialWfW foi lai a m C 

'jirrtloiYi.il.'
Hot.hr
MWK.ii.int
nvi.il

